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qui toutes lettres cancer- Totes et irecorrepon-

nmiti l'àdrmini'tration de lI dan.es, concerrïanijaR-
GazetteeU les idemandes d eiLon, devront Ir6"d
Tour abonnerent devront r i e
Eire adrelséle franco. Rëdacteur. .

L'abonnement est de $1 .--
par an, ps able d'avance.
Oný né seabonne pas pour lère nrertim9,1r10 et a
moins d'une-an ne,; .2me isrtio
L' vis de discodintnaton- - etc. 3 ets. parlgn.

doit étreodonné par écrit \"PoI ees afllnceq a on
D ce Buriii un"naims ('a-. J; trmin, conditions1lbê-
vance. L2: arrerages de- - , -aues
Froft avuir été payes, sans -- tQ ceux qui _lé_irent A-
quOi l'abonnement. sera - dreneraux.cultivateor
censé co'nlir îe, malgré - annoncen dan not•e
Je refus dla Gà2teUs -a- --- Griertlle orr

Si la guerre'est la dernièe -raison des peuples lagri autâir doit entre-la première.

Emparons-nous du sol si nouvs v oouloncorserve'r notreuationa1ité.

S O M M A I R E - Dank nin lrace durhan, tout'en conservant un grand 4
Causerie aricole: L'ExponiMion Provinciale Suile. rite n'a pas an autant d'éolat "o d.ans les exhibitionsrpro
Correpondance . Aeneistón déscutivaterir can diens inialesp cédento. tenuc -Montréal:gCimerocrnit-opa
Sujets 'dicers: Leabrés à fr'uits. Le co' r.eemert'.hpz parmi les nrànteura t se déguÛter, de: cette excellente raae

le cultivateur.'- Ce, qu'ni cultivateur doit 1avoir. - Daiu- ou bien l'état actuel do'notre agriculturo s'oppnsorait-il i
ger de laiaser verdir.les pa t 's lair. -2: Moyen pnur Min- multiplication des durhams dns uotre pays.?- L dégoltIy
iivpr la ponte des poules en hiver. - La Guzeule dés Fa- est peut-6tro pour. binucoup; mais en même- tempsinou.i

rmlles, sommes convaincu que l'on n'a pas suivi dans l'introdùo.

Receue: Moyen pon r 'àr o ro meedu b ai - r tion la seule ligua do conduite convenablo pour nrriver,au,

pouur audronner les bonteilles.' .
succè8.

R est-paifditemnent reconnu, qie le Durham, est benaucoup.CAUSRIEA GRI
plus exigent sous la rapport de 'ialirentation quo.nos anOt

L O raoy cimaux de race commune. Si plus forte taille, sa précocitd,
sa délicatesse demndent une nourriture constamment abol-

(Suie) dacte pt variée qu'il n'est-possible do lui fournir quo cle 1
Dans nos d i r l niméri, nous not es occuó e quelques riches éleveurs..

clasivement dui matériel agricOla dés ploduits de l'industri ~ 11 y a quelques années, un cngouement.,étrngo ug était

et de ceux, de l farme ; aujourd'hui nous etroas'dãuos cett emparé de preFque tous les Cullivateurs progres81stes,og sem-
partie délexposition p~rviuciale, la plus' 1 portacîto de bluit. convnincu que l'amélioration du bétail conrnun ne,
toutes, l'e:hibition-des bestauX. pouyait avoir lieu que par l'introduction du sang durhan.

Les animaul r'-produeteii dep&e bovine avaient été l'expérience n'a pas réus.i, (t l'on en a été quitt pour, des
parfaitnient repartis n six cat6gori: les« duiba11s, les dépenscs s-us protlt; l'am'ioration désirée n'a pas été it
oyrehires, leshberefrrds, les devois, les alderùeyý et les races teinte, parce qu'ou n'a pas pui satiefuiro aux exigencesa ds
croisées'diversos. -. . . .produits.

41 numéros composaicnt1 l , Icetion des durhams. C'd- Il en devit âtre ainsi la culturo n' avait pas eoure n
tait peu, fi l'on d incontestnbledo cette srz progrcsóé, la production fourrigòro n'était pas assQy
race com'me b'te's de býuch6rie. JàsiU préseit le'Drham nvincée;et la nourriture que Ion p)ouvait.donnar aux be
semble devoir.être confid. dani la région dont MontrSal est tialu. était encorI trop peur. abondonio et trop peu vàri4.
)a centreet dnas cell. des t(wni hips de l'Est. EnX cff-t, ci Dans toute amélioration du bétail, il faut d'abord comron-
l'on excepta NL F..Wood Gruy de Québe,¯ tous les expo-. Cer par la perf cýionneruent de la culture et surtout part Ce
Ilnta do bestiaux diirhaná appartonient à l'Ouet de notre lui de la produrtion des fourrages. Sans elle, C'est en vain
Provinc. Cesont MM. Cochruno et J. J. G bb de Compton, que l'on introOuit les races aniélior.itrices les, plus iceoin.
Chairle5 Robinson de Lncolle, Euclide PrIfrntaine de BJoeil, noi:indables, leurs de-cendants purs ou métis tombent toijours
Lrke Ford et C. S. Bakfo de Dunhamtn John Shldua de "plus ou mois rupidement nu niveaua ordinairo des,animuaux
L ichino, Hou . Durkin de K,,oýlton, etc. de la loculi16 et l on- ent quitte pour es f'ais. D'e/t lno

A parb l'ble:do M. . Oochrau» ct celle de H ,n O ritura qui fait la taiou des ro o qui etreuen leurs. . .


